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Monsieur le Premier ministre de France,  
Altesses,  
Chefs de gouvernement,  
Ministres et responsables d’organisations internationales, 
Ambassadeurs,  
Parlementaires et Maires, 
A tous, chers amis de l’eau, 
 
Chers amis venus de 170 pays et qui représentez le monde tout entier. Merci de 
votre présence. Votre rassemblement pour cette 6ème édition du Forum Mondial de 
l’Eau montre à la fois l’étendue de la souffrance de l’eau et, dans le même temps, 
l’importance de votre engagement pour la faire cesser. 
 
Comme quelques-uns dans cette assemblée, j’étais à Marrakech, sur la lumineuse 
terre d’Afrique, il y a quinze ans, là où nos amis marocains avaient offert 
l’hospitalité au premier Forum. Nous n’étions guère plus de 500. Qui aurait cru que 
pas à pas, nous serions si nombreux, Forum après Forum, pour écrire cette 
nouvelle histoire de l’eau. 
 
Oui, la réussite de la démarche engagée à Marrakech, c’est tout simplement, chers 
amis, votre participation.  
 
Sa réussite, c’est cette trainée de poudre qui a gagné les consciences à travers la 
planète. Ce mouvement irréversible qui a convaincu responsables politiques et 
décideurs économiques ou sociaux que l’avenir de l’eau se joue déjà et se jouera 
demain non plus seulement dans le champ technique, technologique, mais dans le 
champ politique et sociétal. 
 
N’oublions jamais qu’accéder à une eau propre et abondante est le rêve d’une partie 
importante de la population de ce monde.  
 
Manquer d’eau, c’est d’abord connaitre la famine, la malaria et leurs millions de 
morts annuels. L’absence d’eau, disons le, c’est une lèpre des temps modernes. 
 
La force et les enjeux de notre Forum, ne nous y trompons pas, ce n’est pas dans ce 
seul Parc Chanot de Marseille qu’ils vont s’exprimer. Ce n’est pas seulement non 
plus dans les médias, qui vont véhiculer le fruit de nos espérances. Et ce n’est pas 
seulement dans les pays qui connaissent le découvert hydrique qu’ils vont 
connaître le plus grand écho. Non. C’est partout et tout le temps. 
 
Beaucoup a été fait, c’est vrai, et en quelques années seulement. Le droit à 
l’eau s’impose ; les financements augmentent, même si c’est toujours trop 
timidement ; la gouvernance donne petit à petit sa vraie place aux citoyens ; la 
connaissance s’échange et s’adapte toujours mieux. 
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Pompages, transferts, dessalement, recyclage, recharge des nappes, augmentent la 
disponibilité de l’eau, même si certains continuent à préférer le pillage au partage. 
 
Oui, l’accès à l’eau a globalement progressé, même si l’assainissement reste, malgré 
vos efforts Altesse, le parent pauvre. 
 
Tous ensemble nous avons beaucoup fait. Et notre jeune Conseil Mondial de l’Eau 
y a pris toute sa part. Mais il en va de l’eau comme des libertés : à quoi sert le 
droit de vote si l’on n’a pas le droit de vivre et le droit de vivre, c’est d’abord 
le droit d’accéder à l’eau ! 
 
Car oui, les tensions autour des fleuves nous préoccupent. 
Oui, les sécheresses meurtrières nous inquiètent. 
Oui, la bidonvillisation des mégacités nous scandalise. 
Oui, les désastres liés à l’eau nous épouvantent. 
 
Les victimes sont toujours les mêmes, d’abord les pauvres. Privés d’eau et 
d’assainissement, de nourriture et de soins, mais souvent privés de parole aussi. 
 
C’est pourquoi j’ai souhaité qu’aujourd’hui, nous partagions un peu de cette parole. 
 
Maï WALETTE et Sid Ahmed AG AHMOUDEN, qui sont là, appartiennent à 
l’ethnie des  Imrad et vivent dans l’Adrar des Iforhas, au Nord du Mali. Sœur et 
frère, jeunes, pauvres, habitant une région qui connait l’insécurité et le découvert 
hydrique permanent, ils sont venus de là-bas vous dire à leur manière, sans doute 
avec une timidité bien compréhensible en un tel moment, vous dire très 
simplement ce qu’est l’Espérance de l’eau. 
 
Accueillons les avec chaleur, écoutons les avec attention. 
 
 
 
PAROLE A MAI WALETTE ET SID AHMED AG AHMOUDEN 
 
 
 
Merci pour eux, merci pour leur conviction, leur émotion et sans doute aussi la 
vôtre. 
 
Les écouter nous raconte notre responsabilité. Elle est lourde. Elle impose, oui, de 
les entendre et de mettre en place les leviers nécessaires pour faire face à 
l’urgence avérée. 
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Pas de développement sans eau bien sûr, mais pas toute l’eau pour le 
développement ! C’est en ces termes que se pose le futur de l’eau : garantir sa 
sécurisation, une « Water Security » indispensable à la planète tout entière... 
 
La sécurisation de l’eau, c’est d’abord la sécurité d’une vie digne. C’est disposer 
d’une eau suffisante pour nourrir et soigner la population planétaire. 
 
La sécurisation de l’eau, c’est ensuite la sécurité économique et sociale pour 
produire biens et services dans un cadre juste et incitatif.  
 
La sécurisation de l’eau, c’est aussi, obligation plus nouvelle, la sécurité 
écologique pour restituer à la nature l’eau indispensable à la préservation de la 
biodiversité autant qu’à la vie des générations futures. 
 
Cette sécurisation mêle indissociablement eau et énergie que nous devons, 
l’une et l’autre, consommer moins et gérer mieux.  
 
C’est pourquoi le Conseil Mondial de l’Eau demande que soit garantie une énergie à 
bas coût, nécessaire à la disponibilité de l’eau. Une énergie indispensable pour éviter 
que l’accès à l’eau recule dans les campagnes d’Afrique ou les bidonvilles d’Asie, 
sitôt que le prix du baril flambe. 
 
C’est pourquoi nous demandons également aux Etats d’imposer très vite, au cœur 
de la négociation climatique, un « paquet eau-énergie » pour accroître le 
financement des grandes infrastructures de l’eau et de l’assainissement. 
 
Cette « Water Security » s’inscrit parmi les nécessités stratégiques du monde de 
demain, au même titre que celle des ressources rares, de la mer, des univers 
chimique et nucléaire.. 
 
Faire accepter que la sécurité de l’eau soit érigée en priorité planétaire relève 
d’une volonté internationale exceptionnelle basée sur l’engagement des Nations 
Unies et l’adoption d’un ou plusieurs traités internationaux pour irriguer ensuite les 
politiques nationales et locales. 
 
C’est une croissance acceptable et un développement harmonieux que nous 
voulons ainsi garantir à travers la sécurité de l’eau.  
 
Que la planète soit bleue ou la croissance verte, la couleur importe peu. Ce qui 
compte, c’est la nature, la qualité, la durée aussi de cette croissance. Ce qui importe, 
c’est que basée sur la maitrise de l’eau et de l’énergie, elle soit suffisante, partagée, 
équitable, respectueuse de l’homme et de la nature. 
 
Pour cela, nous attendons vos propositions. Cette semaine et après.  
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Ce que le monde attend de nous, c’est qu’au temps des incantations succède le 
temps des solutions. 
 
Alimentez la plate forme mise en place. Animez notre Village des solutions, 
véritable arbre à palabres et melting-pot de l’eau. 
 
Ce Village des solutions, il est à la fois le réservoir et la vitrine de notre 
détermination, qui demeurera, n’en doutez pas, bien au-delà de ce Forum. 
 
Aussi, je prends l’engagement devant vous, au nom du Conseil Mondial de l’Eau, 
de contribuer à la circulation et à la mise en œuvre de ces solutions, partout où elles 
seront appelées. 
 
Notre second engagement, c’est évidemment de prendre en charge la 
construction ou le renforcement des outils de progrès que constituent, par exemple, 
le « Helpdesk parlementaire » et le Pacte pour l’Eau mis en place  à Istanbul. 
 
Nous tous, quels que soient nos regards ou nos opinions, soyons fiers de porter la 
cause de l’eau. C’est une cause merveilleuse et noble. Soyons tolérants et sans 
exclusive. Soyons exigeants et rigoureux. Soyons ambitieux et volontaires. 
 
La cause de l’eau n’appartient à personne, elle est à toutes et à tous. 
 
A ceux qui sont au dehors, je dis entrez, parlez mais écoutez. Que notre 
rassemblement soit harmonieux, y compris dans nos différences, et d’abord par 
respect pour tous ceux qui, comme Maï WALETTE et Sid Ahmed AG 
AHMOUDEN, attendent nos solutions et espèrent nos engagements. 
 
Portons-les ensemble, c’est plus qu’un devoir, c’est une obligation. 
 
Rassemblés nous serons écoutés, écoutés nous serons respectés. 
 
Que ce 6ème Forum y contribue. Qu’il soit actif et utile. 
 
Nice et great Forum for everybody. 
 
Beau et grand Forum à toutes et à tous.  
 
Je vous remercie. 


